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Croire, ne pas croire, 
changer d’avis, 
douter, débattre, 
écouter, apprendre. 
Débusquer les idées 
toutes faites.

Découvrir l’antre des mécréants et en sortir vivant

DANS UNE MAISON
                         DE LA LAÏCITÉ 

Croire... ou ne pas croires

Entrer dans une Maison de la Laïcité, c’est 
pénétrer dans l’antre des mécréants ! C’est 
ce qu’ont dû se dire un soir de décembre les 
cinq personnes qui, arrivant à notre porte, 
ont fait demi-tour presque en courant. Nous 

avions proposé à une association catholique locale 
d’organiser gratuitement leur marché de Noël en 
nos murs, leur local habituel étant sous eau et sans 
chauffage. Le petit groupe en question, découvrant 
qu’il arrivait dans le parking d’une Maison de la Laïci-
té, s’imaginait sans doute qu’il allait franchir la porte 
des enfers… 

LIBRE EXAMEN
On dit pourtant de ces bâtiments qu’ils sont « des 
lieux de rencontre de celles et ceux qui, dans un 
esprit indépendant de toute confession, adoptent le 
libre examen comme méthode de pensée, d’action 
et optent pour une société plus juste, progressiste et 
fraternelle dans le respect des différences… » Mais 
ça ne suffit sans doute pas à rassurer. On pourrait 
préciser qu’on y rencontre aussi des hommes et des 
femmes croyants (ou non) qui viennent y présenter 
leur savoir et leurs talents, lors de conférences-dé-
bats, d’expositions, de soirées musicales, théâtrales, 
de ciné-débats, de cafés-philo… Ou encore lors 
d’ateliers floraux, de bricolage, de cuisine, d’aqua-
relle, d’espagnol, de yoga, d’écriture… 

Dérivée de l'anglais politically correct, l’expression 
politiquement correct a fait son apparition en français 
à la fin du XXe siècle. Elle désigne une façon de par-
ler, d'agir ou de penser très consensuelle, pour ne pas 
prendre le risque de déplaire. On dit à l’autre ce qu’il 

a envie d’entendre. Dans une Maison de la Laïcité 
(près de septante en Fédération Wallonie-Bruxelles et 
une trentaine sur le territoire flamand), on y pratique 
exactement l’inverse ! La plupart des personnes qui 
s’y côtoient sont habituées à parler vrai, à débattre, 
à « couper les cheveux en quatre », à oser dire « je 
ne suis pas d’accord », à débusquer les dogmes et 
les idées toutes faites. La plupart du temps, on s’y 
retrouve autour d’un bon verre ou d’un bon repas. On 
y parle aussi bien de la vie extraordinaire de Marie 
Curie que d’euthanasie, du bon usage d’internet que 
des conditions de vie pénibles des Touaregs d'au-
jourd'hui. 

REBELLES CONSTRUCTIFS
Un laïque, ce n’est pas un pervers multiforme, un 
athée pur et dur ou un intello qui ne parle que de 
Spinoza. C’est un homme ou une femme qui pense 
que les échanges contradictoires sont capables de 
générer de l’intelligence collective, conscient que la 
conformité n’est plus capable de résoudre les pro-
blèmes d’aujourd’hui. 

Dans les Maisons de la Laïcité, on réclame des esprits 
neufs, une nouvelle espèce de rebelles constructifs, 
des cerveaux qui permettent de penser la complexi-
té. Certains préfèrent voir dans la laïcité l’expression 
de l’athéisme et même le rejet de la religion. Or, rien 
n’est moins exact. En séparant clairement le pouvoir 
civil du pouvoir religieux, la laïcité permet l’égalité 
de tous devant la loi. Cette égalité garantissant la 
liberté de chacun d’adhérer aux idées, convictions 
ou croyances de son choix. Et lui donnant le droit de 
penser et d’agir selon sa conscience, sans se plier 
à une doctrine, un dogme ou une croyance. Les op-
tions spirituelles s’affirment donc sans s’imposer. 

Dans ces Maisons, se rassemblent des personnes 
d’opinions, de religions ou de convictions diverses. 
Qui se respectent et adhèrent à un projet de société 
dans laquelle tous les citoyens sont égaux, ont les 
mêmes droits et responsabilités, quels que soient 
leur sexe, leur origine ou leur culture. Dans cette 
société, une loi commune à tous vise le seul intérêt 
général. Bien sûr, une pensée libre peut sembler im-
prévisible, ingérable, incompréhensible, arrogante, 
en décalage. Mais j’aime croire que c’est aussi ce qui 
fait son charme. ■
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